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NON au chômage 
à l'esclavage 

C'est à une véritable provocation de la jeunesse que s'est livré Chirac. Alors 
que 600 000 jeunes travailleurs sont sans emploi, que 600 000 autres vont bien­
tôt quitter l'école, Chirac vient d'annoncer une série de mesures qui ne visent 
qu'à fournir aux capitalistes une main- d'œuvre gratis. Jugez-en. 

Les capitalistes recevront une prime de 500 F pour l'embauche de chaque 
jeune d'ici le 1 er octobre. Ce qui revient ni plus ni moins qu'à vendre les jeunes 
travailleurs aux capitalistes. Comme si la jeunesse était un tardeau dont il fau­
drait se débarrasser. 

Pendant une durée de six mois où les jeunes travailleurs recevront une pré­
tendue iiformationn ils toucheront d'abord 30 y& du SMIG puis le SMIG. 

En fait de formation, les capitalistes utiliseront les jeunes travailleurs comme 
manœuvres et OS payés à 30 %du SMIG puis au SMIG. C'est là une infamie. 

Mais ce n'est pas tout. Ces «salaires» de misère seront REMBOURSES par 
l'Etat aux capitalistes. Ceux-ci disposeront ainsi d'une main-d'œuvre entièrement 
gratuite. La bourgeoisie ne va pas tarder à se rendre compte que si la jeunesse 
ne veut pas du chômage elle ne veut pas non plus de l'esclavage. 

Que la bourgeoisie ne se soucie pas du chômage des jeunes c'est là ce que 
mettent en lumière les piopos cyniques de Stoleru, proche collaborateur de 
Giscard d'Estaing : «Le problème permanent n'est pas d'assurer un emploi aux 
jeunes qui débouchent sur le marché du travail, mais plutôt d'assurer un revenu 
à ceux qui ont une famille à nourrir». Et aujourd'hui le*Conseil des ministres 
doit adopter le projet de loi sur la réforme de l'enseignement : la réforme Haby. 
Contraint par ta lutte des lycéens et collégiens de reculer il y a quelque temps, 
le gouvernement cherche à imposer cette réforme à la veille des vacances. Quel­
que peu remaniée dans la forme cette loi n'a pas changé sur le fond : son objec­
tif est de fournir aux capitalistes une main d'œuvre exploitable à merci, en parti­
culier en permettant l'embauche des jeunes dès l'âge de 14 ans. Elle répond plei­
nement aux vœux du CNPF dont le président. Ceyrac. déclarait il y a quelque 
temps : «Je souhaiterais que les jeunes entrent le plus rapidement possible au 
contact de fa vie réelle, sans trop se scléroser dans la poursuite d'études qui quel-
quelois sont une fuite plus ou moins avouée devant la réalité». 

Rarement la jeunesse aura connu une telle exploitation : un chômage inéga­
lé, une attaque en règle de la part de la bourgeoisie. H est inévitable que la jeu­
nesse se dresse dans la lutte, aux côtés de la classe ouvrière. Mais pour que ces 
luttes soient victorieuses il faudra rejeter ces autres ennemis que sont les diri­
geants révisionnistes. Le Secrétaire de la J«Cn. Zarka, ne déclarait-il pas à pro­
pos des mesures annoncées par Chirac : «C'est un recul important». Il veut ainsi 
faire croire aux jeunes qu'ils ont remporté un succès afin de les démobiliser. Et 
ce petit M. Zarka d'ajouter : «La solution du chômage des jeunes n'est pas dans 
le discours de Chirac mais au bout des pétitions du MJCF...S. Ces gens-là ont 
peur de la volonté de lutte de la |eunesse. Ils cherchent à toute force à empêcher 
sa mobilisation. 

La Jeunesse communiste marxiste-léniniste de France, dont le Congrès se 
tiendra les 28 et 29 juin, agira pour arracher leur masque et se mettre à la tête 
des luttes de la jeunesse contre le chômage et l'esclavage, paitie intégrante des 
luttes de la classe ouviière contre le capitalisme. 

André C O L E R E 

ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE 

LE COLONIALISME FRANÇAIS 
A U BANC DES A C C U S E S 

La France vient d'être expulsée lors d'un vote de l'Assemblée nationale de la 
santé réunie à Genève, du comité iêg>onal de l'Organisation mondiale de la santé 
pour l'Afrique. Comme l'ont souligné avec force les pays du tiers monde .- «La 
participation A ce comité de toute puissance colonial» est extrêmement ano'ms-
le en ce moment de l'histoire africaine» Ce qui signifie que le colonialisme 
français doit quitte- Djibouti. 

C'est lé une nouvelle nutmlestation de la solidarité de combat du tiers monde 
et plut perticuliêrement des pays atricams dans la lutte contre le colonialisme. 

Il est indispensable de soutenir leur juste lutte et de manifester noire solidari 
tè totale avec le combat des peuples afar et usa. 

CENTRALES NU C L ÉAIR ES 

DEUX POIDS,DEUX M E S U R E S 
POUR L E S REVISIONNISTES 

Lei autorités d« Tripoli ont annonce lundi qu'un accord menait d'Ane signé 
avec l'URSS pour la construction sur le territoire libyen dune centrale nucléaire 
«de/ant être utilisée à des fins pacifiques uniquement». Cette information non 
démentie par Moscou et reprise tant commentaires par aL'Humanité* révision­
niste du 3 juin appelle deux romarquos de noire part. 

Tout d'abord, cette nouvelle survient alors môme que les bruits annonçant 
l'Installation de bases militaires soviétiques en Libye circulent encore, en dépit 
des efforts désespérés que lom les révisionnistes russes et leurs larbins français 
pour les étouffer. Ainsi les laits s'accumulent qui montrent que le social impéria­
lisme russe se démène pour installer des têtes de pont tout autour do la Méditer 
Tcinéc. région où il multiplie les foyers de guerre. Et ce n'est pas la précision sur 
les fins exclusivement pacifiques de la centrale qui peut nous faire oublier les 
véritables objectifs des nouveaux tsais de Moscou. 

D'autre part, celle nouvelle devrait faire réfléchir tous ceux qui, en France, 
s'inquiètent a juste litre des dangers du nucléaire sur les véritables intentions d«M 
révisionnistes du PUCKF. et sur les raisons de leur soutien inconditionnel au 
mouvement antinucléaire. Les révisionnistes ne sont pas en principe opposés aux 
centrales nucléaires : ils y sont opposés dans la mesure où elles sont un lecteur 
d'indépendance nationale. 

Quant à nous, tout en nous élevant contre les dangers réels que fait courir 
l'emploi, sans mesures de protection suffisantes, de l'énergie nucléaue, nous 
soutenons toutes les mesures positives qui vont dans le sens do l'indépendance 
énergétique de la France par rapport aux deux superpuissances, c'est a-dire 
dans le sens de la préservation de son indépendance nationale. Nous nous oppo 
sons radicalement aux manœuvres des révisionnistes qui œuvrent sur le terrain 
du nucléaire comme sui tous les autres terrains à la soumission des peuples eu 
social-impérialisme russe. 

Vendredi 13 juin 20 li 30 M E E T I N G 

F e m m e s , u n i s s o n s - n o u s ! 

Palais de la Mutualité (salle It) 

organise |>ar l'I lilmaiiilé-Roiige 
avec la participation (le représentantes île l'einmes du tiers monde 

(une garderie pour les enfants sera organisée surplace) 



MM a 

Laos 
V E R S L ' A S S A U T F INAL 

CONTRE L ' I M P E R I A L I S M E 
E T L A REACTION 

Jeudi6 juin 

Cet deux dernières annén. le 
peuple lao et 101 lorcn Domotiques 
n'ont ceué dt menai une lune achar­
née canne l'impérialisme et set la­
quais, lot téuctiunnaires lao qui met­
taient tout en œuvre pour violer 
l'accord il» Viantiane et pour saboter 
la paix et la concorde nationale 

Aprai U fondation, la S avril 
1 9 7 4 . du Gouvernement provisoire 
d*union national* ot du conseil politi­
que O» coalit-on. la paupia lao a du 
marnions entière ta vejilonc* révolu-
tionnaira faca aux touotegn conti­
nuai* qu'Oigonitoient MM ultra-droi­
tiers. 

De net nombieutes tentatives de 
iwtauiar l'empirs» da l'impérialisme 
américain sur la légion libérée du 
Laos, las provocations militaires 
et auties menœuvies d'agiession ont 
toutes élé mues an échec Fin 1974. 
de nombreuses manifestations de 
massas ont été oiganiséas poui lutter 
conira la léprassion du peuple par 
loi réactionna iras lao Lexempie 
donné par I n 3 000 étudiants ot 
habitants da la villa da Pekte t 'nt 
lépandu dans da nombreuses régions, 
notamment dona I n six provinces 
du bas-Laos et dans m viiws oe 
Ko01 Sei, Tha Khet. Viantiane . 

Aurouid nui, la paupie lao avance 
i grands pas. de vicioun an ..clones, 
vers l'apolicntion totale de l'accord 
de Vientian» ai vais la 1 enlisa'>on de 
la conçoit» national» C'nt rhaurt 
qua choisit lu commission pour la 
propagande et l'értucuiion du Comité 
central du Front patriotique lao pour 
rendit publc un important docu 
mtnt su< la situation actutlla et las 
tâches au Laos Ca document indiqua 
qu'A le tuitt d n immenses victoirn 
qu'ont récammtnt rempoMén tes 
poupin du Vietnam ai du Cambodge 
I n diverses couchn du peuole ..o 
dans In villn comme a la campagne, 
sa som wncén inmement dans une 
puissanta lutta coordonnée al son 
deven j n m a i i r n m de plusieuis 
localités Cat élan populaua a semé 
ia paniqut paimi les impèrialutM 
américains ot leurs valais doni 
beaucoup onl iMmissionné ou se sont 
en'uis A l'éliangti. Beaucoup d'o'fi-
cieis ol de soldats dt l'armée de Vien-
liane. d'agents da police tt de lonc 
tionnann ont également lutté contre 
leuis patrons téaclionnaires. précise 
le document Ils ont décia<é sa mettre 

tous la dirtetron du gouvamement 
d'union tt du constil politique 
national dt coalition, ot sa sont 
ralliés aux forçai poinotiquos et 
au peuple dans tout le pays pour 
maintenu la paix «t repousser I n 
tabo leurs. 

La document appelle le peuple 
lao A profitât d n conditions levo-
rabln •••••in par la siluanon A 
l'intérioui comme A l'Oxléntur du 
pays poui liquide< lotaiemani 10 
neo eu un..il sm» US ot touto la 
réaction, pour mettra on procès louis 
octivitn de suDvorsion. dans la but 
de peimtttro A chacun de mtnei 
une vit stable. A ta nation do jouir 
dt la concorde nationale et au Laos 
do devenu un pays paciliquo, indé­
pendant, démocratique, neutie.. 
unifié tt prospère. 

D'autre pari, le 29 mai. lo général 
Kham Ou. 11 m Boupha. secrétaire 
d'Etat A la dé'anse nationale a an­
noncé la réorganisation d n troupes 
de Vttntiant Dans uno déclaration 
radiodillusoe. rappelant m itntat--
v n do sabotaœ •nensantn d n lorcn 
réoctronnairn. la général Khjm Oui 
ne 8oupho a énonce i n quant points 
suivants : 

a- L'armé» ov Viantiane doit 
"•• 'i-.;'.i" •••• inconditionnellement 
et pour t ou/oui t cesser d'être un 
instrument du néocolonialisme US et 
se débarrasser de toutes les formes de 
pénétration et de contrôle de la CIA. 

u - L'armée de Viantiane doit être 
réorganisée, du commandement su­
prême lusqu'au niveau des bataillons, 
et le système de commandement, 
ree/ustê. en vue da s'adapiar A la 
nouvelle situation at de enter des 
conditions favorables A l'applica­
tion du proçiomma politique an 
18 pomtt 

»- L'arméa de Vienttane don 
re/eter toute* les idées hostiles A 
l'armée populaire de libération lao 
en vue de préparer la voie de l'uni­
fication des deu* armées le plus 
tôt possible 

n~ L'armée de Viantiane doit 
se tenir au* côté» du peuple pour 
défendre le pays, la vie et les biens 
du peuple, pour écraser les com­
plots de division et de sabotage 
ourdis par l'ultra-droita et pour se 
débarrasser de l'influence du néo­
colonialisme.» 
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Grève des loyers en U R S S ? 
ofla engage uno limplo conversation.* 
Il pou'SU't lAupaiavanl. (habilan 
dans un immeubl» appartonont A une 
giandn usina. LA, l'administration 
ne prenait pas da gants. File affichait 
sur las murs do l'antre», bton en vue. 
la lltto noir» do eaux qui n'avaient 
pas payé. Parlais, rlla coupait l'tau. 
Et comm» on no pouvait coupar 
l'aau d'un seul appartement, l'im­
meuble tout entiar était privé d*«au. 
Allai résistai dans cas conditions !» 

Que 'oui-il on penser ' L n travail­
leurs sovrétrqun n'ont-ilt pat I n 
moyens do régler leurs loyers » Ou 
bien s agit il d'un moyen do lutte 
contre l'administration propriétaire 
d n immeublas ? Dam l'un et l'aune 
ce*, ii apport clairement qu'on 
URSS ia question du logement te 
pose dans les mAmn i i t m n que 
dans n'importe quelle société ca-
pitalittt... 

Dans un récent de «Li l t 
1.11.11 u.... Gon 1 ,.. un coiiespondant 
de Novossibirsk on Sioéne occiden­
tale fait état do réticencn de certains 
habitants A paytt leur loyer II évo-
qut la diversité d n moyens qu'em­
ploie alors l'administration révision­
niste pour mottro au pas ias lécai-
cnianis. 

• Une par mois vient une vMtil-
I» dam» doue», tanani A la main 
la longue lista d n habitants do notre 
imirttubta, oxpliqu» le correspondent 
L'administration du logament obtient 
d* la polit» vieille qu'alla assure elle 
même la contrôla du versement 
d n loyari. EH» coche sa liste de la 
pointe d» son crayon ; " A payé : 
n'a pas payé". Avac las retardataires 

REUNION DE L'O.C.D.E. : 
LES CAPITALISTES CONSTATENT 
LA Kl INE DE LEUR SYSTEME 

Le» 28 et 29 mot. les 24 pays 
membres de l'OCDE ont réuni A 
Paris leurs ministres dos Affaires 
étrangères et leurs ministras des 
Finances pour discuter de la si­
tuation économique at des rele­
vons entre membres da cette orga­
nisation et pays du tiers monda. 

La rapport présenté par da hauts 
lonctionnaires de l'OCDE au cours 
dé cette réunion a très nattement 
laissé transparaître la profonde ag­
gravation de la crise économique 
du monde capitaliste Salon ce do­
cument, le nombre des chômeurs 
dans les pays d» l'OCDE a doublé 
en un en. D'ores et oW/A. il dépasse 
14 millions et continua d'augmenter 
rapidement Ainsi, au Canada, de 
6./ qu'il était en /enviai 1975, le 
pourcentage dos chômeurs est posté 
à 7,2 en avril, ce qui constitue le 
record de chômage depuis 14 ans. 
Quant è la valeur totale da ta produc­
tion des biens et des services dans les 
mêmes peyt, depuis lé 1er /anvier 
1975. elle a baissé en moyenne de 
3 % par rapport au deuxième semes­
tre de 1974. Le rapport a souligné 
la gravité particulière da la crise 
qui touche les USA, la RFA, le 
Japon, la France at l'Italie où la 
beisse de la production industrielle 
varie entre 10 et 20 %, ainsi que le 
Grande Bretagne où les prix ont 
augmenté da 75 % an un an 

Il est ressorti de l'examen dm ta 
situation économique que las pays 
capitalistes d'Europa da l'Ouest. 
d'Amérique du Nord amti que le 
Japon se trouvent tou/ours sous 
la menace de ta plus grave dépres 
sion connue depuis 30 ans et que las 
signas do redressement attendus par 
les capitaliste* sont en train de dis­
paraître Ainsi, d'après les dernières 
prévisions du gouvernement améri­
cain, la dégradation da l'emploi et la 
récession seront en 1975. eux USA. 
plus fortes que prévues La nombre 
de* chômeurs pourrait y atteindre 
7,8 millions, et l'activité économique 
pourrait diminuer de 3.6 % ou lieu 
des 3.3 % prévu* 

Forcés dm constater leur incapa­
cité A trouvei de* solutions efficaces 

A le crise. Un ministres ont dû se 
contenter dm déclarer dans le commu­
niqué final qu'il* 'ont «convaincus 
que In mesurn poiniqun d n gou­
vernements de l o c Ut vont aboutir 
A un redressement des demandes 
et de l'emploi, accompagné d'une 
nouvelle réduction du l»ux moyen 
de l'Inflation.D 

Au cours de la réunion, des pays 
du second monde, dont l'Australie, 
la RFA at la France, ont préconisé 
le «dialogue» avec les pays du tiers 
monde Ainsi, Jean Sauvagnargues. 
ministre français dm Affaires étran 
gères a déclaré que : 

• L n profonds ot eréversibln 
changements dans In 'Otatons oco-
nomiqun mt or nationales qui te som 
produits depuis plus de deux ans ot 
l'aspiration politique d n pays du 
tiers monda A tirer les meilleurs pro­
fits de leurs ressourcts naturelles ont 
persuadé les goni dt la nécessité 
d'établir un ordre économique mon­
dial sur la baie de la réalité et de 
l'équité.» 

De même, le ministre ouest-alle­
mand des Affaires étrangères Gent-
cber a indiqué qua aie slogan* pour 
les pays industriels al eaux du tiers 
monda «ne peut être que ceci : ta 
coopération n non la confronta­
tion.» 

Cat propos ont vivement irrité 
le représentant de le superpuissance 
américaine. Kissinger, qui s'en pre­
nant A la solidarité des pays du tiers 
monde dans la lutta contra le colo-
nlelisme, l'impérialisme et l'hégé­
monisme, a lancé d'un ton mena­
çant KSI les problèmes terrible­
ment complexes qui se posent à 
nous doivent être résolus par d n 
épreuvn do force, ce nt sont pas 
I n superpu.ssuncts indust-ielles avan­
cées qui paieront lo plus cher, mais 
l n pays I n plut pauvres ot l n plus 
désavantages.» 

Comme quoi lé tigré américain 
refuse de se soumettre A l'évidence 
il ne peut dé/à plus et pourra dm 
moins en mom* imposer set volon 
tés aux peuplât du mondr 

ZIYII1ARWE : 

LEGOUVERNEMENT IAIN SMITH 
SE COI VRE LES MAINS DU SANG 

DE 13 NOUVELLES VICTIMES 

Dimanche 1er tum, la réprnsion blanche s'ast un» nouvelle fois abattue 
avec uno violence inouio sur la population noire rte Solisbury. L n pr imim 
affrontements ont éclaté dans Ta prés midi alors qua plut d'un million de 
personne* étaient tes semble et devant le siège du Conseil national africain. 
L'ANC avait en offot organisé un meeting pour informer la population de 
l'ultimatum du premier ministre. Ion Smith, pressant les responsables africains 
d'emamei le «dialogua» avec le gouvernement fotcnl» de Rhin ... Après 
avoir léché leurs cbians policiers sur la foule, c 'nt a coups de fusils que les 
policiers ont dispersé les me ml as ton ts. Cinq Africains ont alors été tués. 

Dans la soirée, alors que la nouvelle dt la fusillade ta répandait comme une 
traînée de poudia. la population noire de Salitbury t 'nt dressé» av»c fore» 
contte c» nouveau crime raciste en organisant un» puissanta manifestation. 
Après «von bouclé les quartiers, les policiers revêtus de leur équipement 
anti-émeute, sont A nouveau intervenus, faisant cette fois usage d» leurs 
armes automatiqun. Uno colère sourde gronda alors parmi les manifestants 
contraints d*inc»ndier das voituros et d» brûler dos magasins pour so défendre. 
Hu<t d'entre eux furent néanmoins tués et 28 autm blassés. 

A l'aube, lundi malin, le hilan était donc de 13 mort» et 28 bleisés parmi la 
piipul.it.on noire. CM violences extrémn illustrent bien la politique ultra-
fosento ot ulirorocisto quo le gouvernement lan Smith impose eu peuple 
Zimbabwe depuis 1966, date de son installation. Les autorités rtvoonionnn 
profitant des divisions qui rongent l'ANC pour recourir A de telles violences 
Ainsi, l» gouvarnomant a tenté d» «justifier» la répression sanglante de di­
manche en «expliquant» qu'elle avait été rendue nécessaire pai des incidents 
opposant deux fractions do l'ANC, incidents entre tenus par dos agents A la 
solde du social impérialisme russe. 

Nul douta quo lo peuple rhodésian aguerri dont la lutta contra le fascisme 
tt It racisme, parviendra A se forger uno unité d'acier, tt chassera définitive-
mont la cliqut barbare do lan Smith at do tas mercenaires. 

http://piipul.it
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m - l'R W U L L E I RS M E X I S T E S - LENINISTES DU 
CENTRE D'ETl DES M CLE VIRES D E S V C L V i SI K: 

L e s révisionnistes du P «C »F 
et les c e n t r a l e s nucléaires 

Depuis quelques mois, il ne se pas 
M pet un roui uns qu'on entende 
parler a la radio, a la T.V., dans la 
presse, des centrales nucléaires, el du 
grand débat qui, pjf.nl il. don avoir 
liou pour ou contre les centrales 
nucléaires. 

Depuis que les pays du hars mon­
de producteurs de pétrole se sont 
organises pour laire respectif leurs 
ailles dioits et exiger un prix plus 
liiste pour le pétrole, It capitalisme 
s'est vu contraint de changer ta tac­
tique en matière ênetgêtique. en ré­
duisant la part du pétrole dans ses 
approvisionnements énergétiques. En 
particulier, le capital monopoleur 
français, de même que ses voisins 
européens, a décidé l'année der 
mère de tancer un vaste program 
me de construction de centrales nu­
cléaires qui doivent lournu 2 5 % de 
l'énergie en 1 9 8 5 . 

De plus, le Proche-Or uni , qui est 
le plus gros fournisseur de pétiole 
de l'Europe, est menacé par un ris­
que de guerre et surtout d'une inter­
vention des deux superpuissances A 
l'occasion % d'une nouvelle guerre 
l'URSS ou les USA peuvent interve­
nu militairement et en proliiei pour 
prendre le contrôle de la pioduction 
de pétrole ou des voies de transport 
du pétrole Icarul de Sue/, pipeline, 

i d'embarquement...). La super 
puissance qui contrôlerai! le pétrole 
du Proche-Orient dominerait du mê­
me coup toute l'économie européen­
ne. Il est donc très important pour la 
France, comme pour les autres pays 
d'Europe, de diversifier les sources 
d'énergie ei de ne pas compter que 
sur le pétrole. 

Mais l'énergie nucléaire, qui est 
une énergie nouvelle, pose des problè­
mes qu'il ne laut pas so cacher. 

Rappelons comment lonchonne 
un» centrale nucléaire la chaleur 
dégagée par la «-combustion nucléai 
f i a (fission d'atomes d'uraniuml est 
ulilisée pour fane chauffer la vapeur 
d'eau qui met en mouvement un lur-
boalternateur qui produil I électrici­
té. Les différences avec les centrales 
thermiques classiques viennenl sur 
tout du fait que l'on utilisé des subs­
tances très radioactives, tt d'autre 
part, que la centrale rejette des dé­
chets qui restent tadioactifs, donc 
dangereux, et qu'il faut stocker ou 
remuer avec des précautions parti 
cuberas. 

Dans ces conditions, il est légiti­
me de s'inquiéter sur des possibilités 
d'accidents, de pollution grave qui 
porteraient atteinte a la santé du 
peuple français, car le peuple sait 
bien que la motivation de 1a bour­
geoisie est la recherche du prolii 
maximum, quitte à sacrifier la unie 
des travailleurs. Il faut donc exiger 
que toutes les mesures soient prises 
pour que la sécurité des travailleurs et 
de la population soit assurée et cela 
quel qu'en soit le prix. 

S'appuyant sur ces inquiétudes 
légitimes de la population, un grand 

nombre d'organisations ont lancé une 
vaste campagne «antinucléaire». En­
tre autres, le P«C»F a pris bruyim 
meni position par l'intermédiaire de 
Roland Leiny qui déclaiait i iiPans-
Normandien nDans les conseils 
régionaux les «communistes!) vote­
ront contre le programme des centra 
les nucléaires du gouvernement.* 
Mais quelles sont en fait les inten­
tions du P t C t F ? 

Ces derniers mois au Centre d'étu­
des nucléaires de Saclay, les prises de 
position du PaCiiF et de son syndical 
à sa botte la CGT se multiplient : 
IIOUI à l'atome pacifique, non è la 
politique électranucléaire du pou­
voir» tilte «Atome* de mars 1975. 
la feuille local* du P - C - F ; la CGT 
lui fait écho «Le STCENS CGT ré 
clame rerièt des essais nucléaires 
français., la leconverston à desacli 
vités civiles de loui le secteur milita-
le du C I A la nationalisation des 
entrepiises de constiuctioo rie centra­
les nucléaires...» Une pétition intitu 
lée «Appel des travailleurs du CEN 
Saclay* se termina par un aputl 
pour le «Programme commun* En 
fait, les révisionnistes du P«C»F, à 
travers celle campagne antinucléaire, 
visent euenlief lèvent trois objectif s : 

I l Le démantèlement de la força 
de dissuasion française. 

21 Sapei l'indépendance nationale 
en empêchant la construction de 
rouel les centrales nucléaires. 

31 La nationalisation de qjelques 
gros trusts et le soutien au Proqram 
me commun 

Profitant du lan que la popula 
lion est sensibilisée aux questions 
d'électronucléaue, le P«C«F essaie ilr 
replace' sa camelote d'varrèt de la 
force rie frappou Mais il se garde bien 
de dire que pendant ce temps- la, ses 
maitresde Moscou, rivalisant avec les 
USA. développent un arsenal nucléai 
ie impiissionnant doni la plus grande 
partie est tournée vers l'Eirope de 
l'Ouest ; c'est là qu'apparaît le 
hideux visage d'agent du social-impé-
rialisme russe du P«CnF. 

En s'oppusanl à la consmiction 
de nouvelles centrales nucléaires, lg 
P«CiF s'oppose au renforcement de 
l'indépendance énergétique de U 
Franc* : une lois tes centrales nucléai 
res constiuiies elles n'ont besoin que 
de très peu de matière première pour 
fonctionnel. Il sera beaucoup plus 
facile de cunlmunr do faire fonction­
ner les ceniiiilirs nucléaires en cas du 
troubles internationaux que les cen 
traies au pélrole dont l'approvision­
nement peut eue arrêté du jour au 
lendemain. Par ailleurs. La France 
elle-même est un assez gros produc­
teur d'ut a mu m Refuser de consliur 
re des centrales nucléaires dès main 
tenant, c'est meure la France à la 
meici des superpuissances. 

Le PuCuF s'indigne du fait que le 
CEA. entreprise nationalisée, se voit 
confier un rôle très mineur dans le 
programme nucléaire, à côté des 

trusts comme la CGE, Oeuiot l nue. 
I'I II réclame avec insistance la 
nationalisai ion des entrepiises s'occu­
pait! du combustible nucléaire et des 
centrales nucléaires. Mais les travail­
leurs savent bien qu'on France, â 
l'heure actuelle, les entreprises dites 
«nationalisées» restent la propriété 
rte la bourgeoisie et ne w préoccu­
pent pas plus de la santé des tra­
vailleurs que les autres usines ; les 
mineurs de liévtn en savent quel 
que chose I Non ce n'est pas le souci 
du bien-être des travailleurs qui 
pousse le P«CnF à réclamer à cors 
et il cris ces nationalisations. C'est 
que, préparant sa venue au pouvoir, 
il pense qu'il contrôlera alors direc­
tement les entreprises nationalisées, 
et cela au profit du social impéria­
lisme russe. 

Enfin, le P«C»F nous assure 
qu'avec le Programme commun «sera 
trouvée la solution au problème rie 
l'énergie». Mais le Programme com­
mun est un programme bourgeois 
que le PitCuF vaut utiliser pour met-
Ire l'économie française au service 
du social-impérialisme russe. 

Par ailleurs, el comme toujours, 
le PxCuF accuse le gouvernement 
actuel de mettre réiecitonuclêaifB 
française à la remorque ries trusts 
américains. S'il est vrai qui la bour­
geoisie française a fait une conces­
sion à l'impérialisme US M aban 
donnant en 1969 la filière «graphite 
ga/> au profit de techniques amén-
cames. a l'heure actuelle, la tendance 
tsi au contrarie de développer une 
technique indépendante des super 
puissances, au moms en ce qui con­
cerne l'approvisionnement des centra­

les, en coopération avec d'autres pays 
européens al des pays du liers monde 
(comme l'Iran) ; ainsi a été décidée la 
construction de l'usine d'enrichisse­
ment de l'uranium du Tricastin, qui 
doil briser le monopole russo-améri­
cain do production d'uranium enrichi 
destiné aux centrales Tel est aussi le 
sens de la semaine nucléaire euro 
péenne qui s'est tenue a Pdns du 21 
au 26 avril 

Nous, marxistes-léninistes, nous 
pensons qu'il laui demande! l'appli 
catien de strictes noimes de sècuii-
té dans la construction et le fonction­
nement de centiales nucléaires ;mais 
nous refusons de nous laisser intraf 
net par certains groupes et organisa 
lions pour qui l'ennemi principal est 
l'énergie nucléaei. Poci nous. Il dan 
ger principal n'esi pas l'éleclfonu-
cléain. mais le danger que repiésen 
lent les deux superpuissances pour 
l'indépendance nationale, pour la 
révolution prolétarienne 

En lait, m- ci.- pour le mouve­
ment antimilitariste, le mouvement 
antinucléaire aboutit à s'appuyer sur 
certains aspects pistes pour cacher le 
problème principal de l'indépendance 
nationale. Bt pour servir objective' 
ment lePoCuF et l 'URSS. 

Cai derrière toute cette campagne 
qui se préoccupe, nous dit-on, de la 
santé, de l'environnimeni du peuple, 
le P t C t F , adoptant uni attitude 
• dure* i n apparence, cherche i pitn 
die la téie du mouvement de protes­
tation pour le mettre au service de sa 
politique ultraréactionnaire et de sou­
mission au social-impérialisme russe. 

r - Ecoutez les radios 
révolutionnaires 

TIRANA 
Heures de Paris 
6 h 

16 h 
17 h 
19 h 
21 h 
22 h 
23 h 30 

Long, d'onde en m. 

sur 31 et 42 m ; 

sur 31, 42 et 215 
sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
Heures de Paris 

19 h 30 - 20 h 30 
20 h 30 -21 h 30 
21 h 30 - 22 h 30 
22 h 30 - 23 h 30 

Long, d'onde en m. 
sur 45,7 ; 42,5 ; 
sur 45,7 ; 42,5 ; 
sur 42,5; 45,7; 
sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 
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Les immigrés 
prennent 
la parole 

C» week-end le premier festival 
culturel des travailleuts immigrés en 
France va ouvrir set portes. De tiès 
nombreuses manifestations culturel­
les (théâtre, cinéma, ballets, etc.) se 
dérouleront chaque week end de juin, 
suscitant de nombreux échanges et de 
riches débats 

Organisé sous l'égide de la Maison 
des travailleurs immigrés de Puteaux 
et la Cimade, cette initiative se donne 
les objectifs suivant : 

«Propager les objectifs de lutte du 
prolétariat immigré contre l'exploita­
tion capitaliste. 

•Soutenu tes luttes des travail 
leurs immigrés pour leurs revendica­
tions spécifiques égalité des droits 
sociaux, politiques et syndicaux, lut­
ter conte le racisme, contre les circu­
laires discriminatoires. 

L E S IMMIGRES 
EN L U T T E 

Une trentaine tle travailleurs im­
migrés sont en grève à l'entreprise 
Sellier, IIJ, quai du Maréchal Joflre 
è Courbevoie. Parmi eut une vingtai­
ne d'ouvriers turcs, quelques Portu­
gais. AJgèriem et Marocains. 

L'exploitation qui règne dans cet 
te entreprise de bâtiment est impi­
toyable : tes ouvriers font ,'usqu'à 
260 heures de travail par mois, nom­
bre d'entre eux, embauchés depuis 
plusieurs années, n'ont pas de carte 
de sécurité sociale, les bulletins de 
salaires sont choses inconnues pour 
tous, enfin plus d'une di/arne de tra­
vailleurs se trouvent en situation irré-
gulière par la faute du patron qui a 
toujours refusé d'entreprendre les 
démarches obligatoires pour cela. 

Depuis plusieurs mois, prétextant 
des difficultés financières, l'entreprise 
ne payait même plus les ouvriers, sa 
contentant de leur octroyer quelques 
maigres acomptes 

La lutte est engagée pour faire 
rendre gorge À cet exploiteur. 

«Dénoncer les mécanismes impé­
rialistes qui son! souiascenis a l'immi­
gration des travailleurs des pays pau­
vres vers les pays riches. 

«Appuyer le combat nnlinnal 
mené par les peuples opprimés d'où 
sont originaires les travailleuis immi 
grés, contre le fascisme, le colonialis­
me et l'impérialisme. 

• Préserver l'identité culturelle et 
la langue nationale des travailleurs 
immigrés contre les tentative! d'inté­
gration et d'assimilation développées 
par les pays d'accueil. 

«Consolider les liens d'amitié el 
dt solidarité enir» les travailleurs 
immigrés et les travailleurs français 
dans le combat commun.i 

Il est impossible de reproduire ici 
l'intégralité de ce piugramme tant il 
s'annonce riche. Signalons simple­
ment que chaque week-end sera placé 
soui un thème central ; l'apartheid. 
U Palestine, le Sahel, l'Indochine, les 
travailleurs immigrés. Les troupes de 
théâtre présentes roueront presque 
toutes dans leur langue d'origine, 
mais une brochure an trois langues 
résumant l'intrigue de la pièce pur 
mettra à tous d'en suivre lacile-
muni l'essentiel. 

Le festival se tiendia i Suresnes 
salle Pertonet, rue de Nanterre. Pour 
vous procurer le programme complet 
ou tout renseignement complémen­
taire écrire ou téléphoner è la Maison 
des travailleurs immigrés 20, me du 
Centenaire • 92800 Puteaux • télé-
phune : 506 08 94. 

L a vraie nature 
d'Israël 

Lt tournai «El Moud»ohid« a 
publié •••••• i le : • • i r.. • ». j 11 i-,. • d'un 
comlMtmnt palestinien sur les tortu 
res qu'il a subiesenlsrael Nous repro­
duisons ci-dessous l'essentiel dt et 
réquisitoirt implacable qui dénonct 
crûment las crimes barbares commis 
pai las sionistes 

• Abou Mountesser est un homme 
lobustt tt bien ban. Comme tous tes 
commandos, il a la démarche souple. 
Apparemment, ce fidai. qui inspire 
un grand respect, ne présente aucun 
signe extérieur de tortures physiques 
ou morales. De tels cas. nous les 
avons connus déjà en Algérie, et nous 
les croisons chaque jour * le «Place 
des Martyrs», é la rue Didouche Mou-
rad. dans une mechta des Aurès ou 
dans les montagnes de Kebylie. 

• Sous leurs vêtements se cachent 
les cicatrices indélébiles de la torture. 
Celles qu'on n'oubliera ïamais iusqu'é 
l'article de la mort... Los iilorturéso 
algériens ressemblent étrange mont 
aux elorlurésB palestiniens. 

•Abou Mountesser est né é Bir 
Setoea. Il a i. ...i-.- très jeune les rangs 
de t orjgnisatioiï II a été capturé, 
blessé, au court d'un accrochage qui a 
duré quatre joua dans les confins 
Irontalitrs hbano palestiniens.» J'avais 
»cinq balles dans te corps : une A le 
ttèto. trois A l'avant-bras et uneeutre 
t-A la jambe. Je tus directement tram-
»téré A la maison d'arrêt de Bath-

•'n-'i avant d'être atrocement tortu-
»rè à le prison de Sarafand 

i <• commandos stonutet m'o~ 
tvamnt capture le Quatrième /our. 
«alors que l'étais bleue depuis le 
«début de la troisième lournée de la 
^bataille. A Sarafand, les tortion-
*nairat Israéliens brûlaient au ter 
• roua* mas blessures. 

*Au début, ils tentèrent d'utiliser 
»*e» méthodes ptycbologiques pour 
ime faire parler. Mais ceta ne dure 
'pas longtemps. Le cycle da la tortu-
ira morale et physique inmmença 
i/pau après. Nos corps n'étaient plut 
«que des loques humaines. Nous su-
abîmes tous les types de chétiment 
acorporel : la "baignoire" la "gôgù 

an»", la "bouteille'" l'arrachage dos 
toetolea 

iCertaint dot détanus ont été 
«"mutilés". Nous étions enfermés 
«dans des cages d'un demi-mètre 
«carré ai moins d'un mètre da hau-
tteur. Nous n'avions pas le droit da 
t demander à sortir au latrines Nout 
ane mangions qu'une ou deux cuitta-
mréas A "soupe"... Cest "oagm A 
t hommes" dégageaient des odeurs 
«nauséabondes elles étaient parte-
«méat da clous. L'etmosphére était 
«empoisonne» Les premières mata-
tdies firent leur apparition : le tcor 
nbut rongeait nos gencives et les 
«blesturet t'infectaient et dégageaient 
«du put 

« Un malin, A cinq heures, quatre 
«soldait itiaélians vinrent ma faire 
«sortir da ma cage. Ils me placèrent 
udans la cour, le dos au mur, et ten-
atèrent de me faire parler en me toi-
usant croire qu'ils allaient m'exécu-
«ter... 

> Beaucoup de mes camarades 
•furent hospitalisé! A la suite de I» 
i grève de la fetm d» 18 /ours que 
tnous avions alors déclenchée. Quand 
fias services de mnseigoement araê-
tliens soupçonnaient l'un d'entre 
tnous d'être membre de l'OLP. Ht le 
«tuaient A l'hôpital même. A la pn-
«son où l'était incarcéré, il y avait 
«environ 1 700 prisonniers Dat 
veamiont militaire* venaient à minuit 
«et "chargeaient" les prisonniers qui 
tn'allaient plut revenir. 

eCofnment aa-tsi fait pour retrou 
ver ta liberté t 

Abou Mountesser : <• été 
«échangé, deux ent aprèt, contre un 
«sergent israélien, par l'intermédiaire 
«de le Croix Bouge. Aujourd'hui, j'ai 
«repris le combat et je suis aux pre-
«miêret ligne» : "Chaque Mlle dt 

"l'ennemi qui ne me tut pas, 
"ranforct m» détermination et 
"me loi dans la révolution paies 
"tinitnrve " 

•a du Arafat 

«Moi j'ai cinq balles dans le 
corps.» conclut en souriant Ahnu 
Mou ni esse r.i 

Vhistoire pour quoi faire': 
Nous avions annoncé (Vins notre 

numéro du 22 mai la tenue d'un 
forum sur l'hlstoite â l'iniiiaiive d'un 
gioupe d'universitaires parisiens. 

Laïqtmtni suivi par des étudiants 
et professeurs, mais très peu oe Ha­
waii leur s. ce foium s'est dérouté les 
24 et 2b mai avec des résultats iné-
geu». mais nous w'tvoné pu en rendre 
compta an temps voulu faute dt 
place 

Dos militants marxisits-léninistes 
ont participé â plusieurs des commis­
sions réunies, ainsi qu'aux débats 
faisant suite à la ptoieciion dt 
films tt documentaues 

Les commissions les plus actives 
concernèrent les luttas nationales 
du t*ert monde d une part, la guni t 
d'Aigé'it d'autre part. 

Au su|tt de cent dtrnière, qui 
dressa un sévère réquisitoire contre 
l'aililude des partis socialiste et 
u communiste», on a pu remarquer 
que le joui nal « Le Monde* en a tout 
simplement censuré v l'existence 
tt l'activité 

Présidée par M. R o b f t Bonneud, 
P'ofaseeur d'histoire, qui tedrs paya 
de la prison son soutien aux militants 
du U N . la commission sur la gutrre 
d'Algérie téunn des militants d'origi­
ne dlvetsts ayant tous adopté une 
attitude anticolonialiste conséqunntt 
De (tunes Français ot Algériens l'irv 
messérent vivement aux relations 
ai souvenirs des uns et des sutras 

A notre avis, l'une des initiatives 
les plus réussies du 'orum fut la pré­
sentation du nouveau film dt Serge 
La Péion aL'Olivier» dont l'objet 
vise è établir le fait national pa­
ies) inirm 

Projeté en présence du déléoué 
de l 'OLP en France. Ezzedine Kallak, 
ce film obtint un réel succès et fut 
généralement commenté de maniera 
très favorable II constitue en effet 
un excellent instrument è la dis­
position de fous ceux qui soutiennent 
la juste cause du peuple palestinien 

Par contre trois courts métrages 
de Marc Ferro lurent vivement criti­
qués pour leur contenu anarcho-
libertaire, et finalement mystifica­
teur, en particulier sur la guerre 
1914-1918 présentée de façon tota 
temeni abstraite et seulement terri­
fiante, ainsi qua sur la montée du 
nazisme en Allemagne. Que restera 
Ml dt et forum et de ses intentions 
positives .tu,-, quelques mois ? Il 
semble bien ne s'être mué, contre 
l'intention de ses initiateurs. qu'A 
un niveau unlvtrsitaire et trop 
parisien et c'tst itgrettable. 

On peut espérer toutefois qua 
quelques activités constructrves le 
prolongeront é l'initiative d'une ou 
deux commissions de travail Celle 
sur la gutrrt d'Algérie parait décidée, 
par txemple. é un effort destiné t 
déchirer le sîltnct sur certaines véri­
tés concernant • / : • • el res­
ponsabilités dei partis politiques Iran 
cals «de gauche* è cette époque 



MOUVEMENT PAYSAN 
à propos d e l a récente conférence 

d e s p a r t i s révisionnistes européens 
Du 20 mai au 22 mai. s'est tenue 

à Paris une conférence réunissant la 
majorité des partis révisionnistes 
d'Europe occidentale à propos des 
«questions paysannes». C'est la pre­
mière fois qu'une conférence des par­
tis révisionnistes se réunit sur une 
question aussi particulière. Il y a un 
peu plus d'un an, à Bruxelles, la con­
férence des partis révisionnistes euro­
péens avait eu pour but d'unifier 
leur point de vue sur la ligne du grand 
«parti pére» de Moscou, en vue de 
la conférence mondiale révisionniste 
préparée par ces derniers. 

C'est tout dire de l'importance 
accordée par le révisionnisme soviéti­
que à la dernière conférence de 
Paris. 

Plusieurs longs articles étaient 
d'ailleurs publiés dans la presse 
révisionniste internationale et fran­
çaise. Pas n'importe laquelle d'ail­
leurs. Si «La Terre», l'organe destiné 
aux paysans, a eu droit è un entre­
filet en tout et pour tout avant la 
conférence, par contre, dans la 
«Nouvelle revue internationale» édi­
tée par Moscou, on trouve dans le 
numéro du mois de mars, un long 
article de Flavien* intitulé «Lutte 
paysanne et crise agraire». Ce même 
plumitif devait deux mois plus 
tard, au début du mois de mai 
publier un autre article dans la revue 
pour cadre du PnCuF, «France nou­
velle», intitulé ul'agriculture malade 
du marché commun» Le dessin qui 
illustre cet article, représentant un 
paysan coulant avec l'Europe unie, 
est par son contenu anti-européen 
déjà explicite par lui-même. 

Quel est donc le but inavoué de 
ce regain d'intérêt subit pour les 
«questions paysannes» ? Car enfin, 
voilà des années que nos révisionnis­
tes avaient abandonné en parole 

et en acte les principes de l'allian­
ce avec les paysans. Ces messieurs 
parlaient plus volontiers d'alliance 
avec les «intellectuels», avec les 
«chrétiens», mais des paysans il n'en 
était plus question. 

L'explication n'est pas difficile. 
Elle se situe à deux niveaux. Premiè­
rement, la paysannerie sur qui les 
monopoleurs occidentaux tentent de 
faire reposer une bonne partie de 
leur crise économique et financière, 
ne se laisse pas faire Mais au con­
traire engage de grandes luttes pour 
maintenir et améliorer ses condi­
tions de vie et de travail, tout en se 
maintenant à la terre. Pour les révi­
sionnistes, qui ont une influence 
directe relativement faible, le dé­
veloppement du mouvement sponta­
né de la paysannerie contre le capi­
talisme est l'occasion de (enter de 
développer leur propagande anti­
nationale sur le plan politique. 

Deuxièmement, et c'est ce point 
qui explique le précédent, 
les révisionnistes, notamment 
les sociaux-impérialistes russes, 
connaissent l'importance spécifique 
de la paysannerie dans la. guerre 
d'agression qu'ils préparent. D'abord 
parce que chacun sait l'attachement 
historique de la paysannerie aux 
questions nationales et ensuite, par la 
place géographique des campagnes 
et donc de la paysannerie dans toute 
guerre de résistance à une agression. 

Voyons tout cela de plus près. 

Les divers articles cités plus haut, 
les déclarations de Marchais lors de la 
conférence ou la résolution finale 
de cette dernière reflètent oien les 
deux points que nous venons de 
souligner. 

Tous suivent le même shéma. 

D'abord une longue description ayant 
rapport a la dégradation des condi­
tions de travail et d'existence de la 
paysannerie, à l'accélération de l'exo­
de rural. Bref à l'exploitation tou­
jours plus forte de la paysannerie, 
notamment des petits paysans. Qui 
ne l'a pas constaté ? 

La suite par contre est plus in­
téressante. Les causes de tout cela : 
la crise mondiale de l'impérialisme 7 
Non, tout simplement l'Europe. 
L'Europe et ses dirigeants bour­
geois qui n'en finissent pas de vouloir 
s'unir. Cela a commencé par le mar­
ché commun agricole et voilà que ça 
empire : Giscard d'Estaing veut l'uni­
té politique, et, cachée derrière, l'uni­
té militaire. Politique qui ne peut 
«qu'aboutir à la mise en cause de 
notre souveraineté nationale». Pour­
tant le «souci» d'indépendance na­
tionale de nos révisionnistes dispa­
raît bien vite, car après tout, ils ne 
sont pas contre «la division interna­
tionale du travail». Mais pas n'im 
porte laquelle, pas celle du marché 
commun : nia tendance à l'aban­
don des prérogatives nationales au 
profit d'organismes supranationaux 
ne peut qu'aggraver la politique de 
la CEE» et plus loin «c'est dans l'éta­
blissement de relations nouvel/es -
notamment avec les pays socialistes -
que pourraient être recherchés les 
moyens d'une régularisation des 
échanges agricoles». Autrement dit, 
à bas le marché commun, vive le 
Cnmecon étendu à toute l'Europe 
pour le plus grand bien de la super­
puissance sociale-impérialiste russe. 

Etant donné la place importante 
de la paysannerie et des zones rurales 
dans les préparatifs de guerre d'agres­
sion du social-impérialisme, il impor­
te pour ce dernier d'intensifier, parmi 

ces couches de la population travail­
leuse de notre pays et des autres 
pays d'Europe, la propagande sur la 
détente et la paix. «Les paysans 
de nos pays qui ont tant souffert 
de fa guerre, veulent passionément ta 
paix, la détente et la sécurité», «lut­
ter pour la conclusion rapide de la 
conférence européenne de sécurité 
et de coopération»;le but est clair : 
développer la démagogie auprès des 
paysans, pour qu'ils fassent pression 
sur les gouvernements européens 
dans le but de signer un nouveau 
Munich. 

Les grandes manœuvres politiques 
des différents partis révisionnistes 
apparaissent ainsi sous leur véritable 
jour : utiliser le large mécontente­
ment de la paysannerie travailleuse 
pour s'opposer à tout prix à l'unité 
des peuples et pays européens contre 
les deux superpuissances et plus par­
ticulièrement contre le social-impé­
rialisme, pour répandre le rideau de 
fumée de la détente dans le but 
de cacher les préparatifs de guerre 
intensifs des révisionnistes sovié­
tiques. 

Après cette conférence, il faut 
nous attendre à l'intensification de 
l'activité des révisionnistes dans les 
campagnes. 

Seuls les communistes marxis­
tes-léninistes en resserant leurs liens 
avec la masse de la paysannerie tra­
vailleuse, sur la base du soutien des 
luttes immédiates, et de l'appel à la 
vigilance devant les préparatifs 
d'agression sociale-impérialiste, pour­
ront s'opposer à la ligne révisionnis­
te développée dans les organisations 
de masse paysannes où ils s'infiltrent. 

* J . F . Flavten est collaborateur 
auprès du Comité central révlilon-
nirle sur 1rs questions paysannes. 

B A I S S E CONTINUE 
DE L A PRODUCTION INDUSTRIELLE 
EN F R A N C E 

La crise de surproduction s'ag 
grave en France. Selon des statisti­
ques de l'INSEE en date du 21 mai, 
l'indice de la production industrielle 
de mars- 1975, sans le bâtiment, 
t'inscrit à 112. fbese de 100 en 
19701. soit une baisse de 13,2 % par 
rapport au point le plus haut d'août 
de l'année dernière et la chute la plus 
rapide depuis la deuxième guerre 
mondiale. 

Au cours du premier trimestre 
de cette année, la production de la 
plupart des secteurs industriels du 
pays, en particulier celle de l'acier, 
de l'automobile et du textile, res­
tait en baisse ou en stagnation. 

La production de l'acier, qui est 
la base de l'industrie, déclinait durant 
tout lo premier trimestre, la produc­

tion trimestrielle étant réduite de 
14,6 % en comparaison de celle 
de la même période de Tannée der­
nière. A l'heure actuelle, des entre­
prises sidérurgiques ont cessé leur 
production. 

L'industrie automobile, qui som­
bra la première dans la crise, reste 
toujours sans amélioration. La pro­
duction de mars dernier est de 21 % 
inférieure à celle du même mois de 
l'année dernière. Et les commandes 
ont subi une diminution de 20 %, 
comparées A ce qu'ailes étaient 
il y a un an. 

Quant au textile, une des plus 
importantes industries dans l'écono­
mie française, la production du pre­
mier trimestre de cette année a connu 
une diminution de presque 20 % 

par rapport A la même période de 
l'année dernière. Las commandes 
reçues par ca secteur au début de 
cette année ont enregistré une réduc 
tion de 23 A 38 % en comparaison 
de ce qu'elles étaient il y a un an. 

D'autres secteurs industriels tour­
nent aussi au ralenti. Les trois quarts 
des corporations de l'industrie du bâ­
timent font face A uno crise en raison 
de la réduction des commandes. La 
production mensuelle de l'industrie 
du papier a diminué do 20 % par rap­
port A la même période de l'année 
dernière, et la production dans l'in­
dustrie de la raffinerie du pétrole 
est maintenue à peine A 60 % do sa 
capacité. La décroissance de la pro­
duction a été aussi enregistrée dans 
<i'.inlri'\ M-rh-ins dont \.i chimn-, l,i 
verrerie, le caoutchouc et le cuir. 
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I L F A U T C R I T I Q L E R 

L E J O U R N A L ! 

Oes échos encourageants nous 
viennent sui notre |Ournal : nos lec­
teurs soulignent nos progrès ; la dif­
fusion s'élargit. 

Et pourtant, devons-nous nous en 
contenter ? Devons-nous dire «ce 
n'est pas si mal I» ? 

Nous avons gagné une bataille : 
sortir un quotidien ; c'en vrai, mais 
devons-nous nous «reposer sur nos 
lauriers» ' 

Il V a des critiques aussi et elles 
nous sont extrêmement utiles. Après 
avoir recueilli les premières criti­
ques des lecteurs et camarades, les 
rédacteurs du Journal ont mis en évi­
dence quatre défauts et vont s'effor­
cer de les rectifier. 

Premier défaut : trop de citations, 
de reproductions d'articles d'auties 
journaux ou d'agences, de tracts pu­
bliés tels quels, pas assez de commen­
taires. Donc premiei effort a fournir : 
réécrire les dépêches, les informa­
tions, augmenter les commentaires, 
dans un style aussi vivant que possi­
ble. Autre défaut : des formules 
toutes faites, des stéréotypes tiennent 
souvent lieu d'argumentation Un 
exemple ; on écrit » social-fasciste* 
a toutes les sauces plutôt que d'expli­
quer, donner des arguments, expli­
quer encore le caractère fasciste de la 
politique ot des p-anques nés diri­
geants révisionnistes. Donc, il nous 
faut plus de démonstrations, des dé­
monstrations plus convaincantes oour 
tous ceux qui sont lom de nous et 
bien moins d'affirmations qui ne sont 
crues que par les convaincus I Troisiè­
me point : // faut soigner les titres, 
titres-slogans, titres passe-pa-tour. 
bien souvent, ils n'indiquent lias île 
quoi le journal parle, ils n'engagent 
pas è la lecture. Dernier défaut en­
fin : vouloir tout dire dans chaque 
article, ne s'estimer satisfait que 
lorsque tous les aspects de la ligne 
des communistes marxistes-léninistes 
sont rassemblés -en paroles- dans 
chaque texte- Notre combat, s'.i vise 
une cible centrale claire, n'en est p.is 
moins complexe et mulnforme. Par 
exemple : conclure par la nécessité 
de l'indépendance nationale de notre 
pays à la fin de chaque article, oour 
chaque lutte, pour chaque fait, 
n'est-ce pas se payet de mots bien 
souvent ? En paroles cela est peut-
être «très juste» ; en réalité cela 
permet-il de convainc» nos camora 
des de travail, de fai-e comprendre 
nos points de vue a ceux qui hési­
tent encore, de mobiliser largement 
tous ceux qui veulent se naître ' 
Voilà le fond de la question : il 
faut expliquer notre pomt de vue, 
notre ligne politique, convamee de 
nos positions avec le langage de tout 
lé monde. Pour cela, nous devons, 
nous qui rédigoons le Journal chaque 

jour, éliminer les formules toutes 
faites et les slogans à tout coût de 
champ, sortir de nos quatre murs, 
avoir toujours en tête de convaincre 
les utimpl»s gens». 

Suffit-il de bonne volonté pour y 
parvenir ?Suffit-il de vouloir amélio 
rér la rédaction du journal pour le 
réaliser ? Certainement pas. Les cri­
tiques, les suggestions, 'es contribu­
tions de tous nos lecteurs, de tous 
nos camarades diffuseurs nous sont 
tout à fa.t nécessaires. Parfois, on 
entend une suggestion pour amélio­
rer te Journal, un lecteur occasionnel 
nous fait une remarque, la même 
critique revient à plusieurs reprises 
Mais on en reste là, en pensum 
«ce n'est pas mon affaiieu, «ce 
n'est pas impanant», ou bien «du 
moment que la ligne est juste.. » 
et on espère que d'autres IB diront, 
que d'autres rectifieront. 

Le Journal est notre af'aire à 
tous ; tous, nous voulons qu'il 
s'adresse â de nouveaux ouvriers, à 
de nouveaux lecteurs, à de nouveaux 
camarades de combat. Pour cela, 
nous ne devons pas «en rester lé» et 
nous devons être contents des crin-
aues qui nous font avancer, en tenir 
le plus grand compte. Nous 'es appe­
lons. 

Pour que notre Journal devienne 
chaque jour davantage le quotidien 
de la classe ouvrière et du peuple 1 

P L U S E N C O R E 

D E C O R R E S P O N D A N G E S 

O U V R I E R E S ! 

Nous recevons de plus en plus 
d'échos et de nouvelles venus des en­
treprises. Faute de place, nous ne les 
publions pas tous. Mais il en faut plus 
encore ; là aussi, il faut aller de 
l'avanr. 

One grève éclate dans une ville ; 
nous ne sommes pas sur place, et 
pourtant, elle vaut qu'on en parle 
dans le quotidien Nous pouvons 
allai trouver les grévistes, obtenir 
des informations, les iiansmeitre au ' 
Journal. 

Bien souvent encore, nous avons 
des œillères : nous écrivons au sujet 
de notre travail local, au sujet de 
notre entreprise... Qu'impoae ce qui 
se passe â côté I Sommes-nous 
déjà si nombreux que parler de nous-
mêmes signifie parler des lunes de 
fa Classe ouvrière tout entière ? 
Pour être le Journal de la classe ou­
vrière et du peuple, notre quotidien 

bul l et in d'abo finement 
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A d r e s s e , 

doit être nourri de leurs préoccupa­
tions, de leurs soucis et de leurs 
luttes. Il nous faut plus d'échos ou­
vriers encore, surtout à ce moment 
où les luttes se multiplient aux qua­
tre coins du pays. 

Une autre chose encore : écri­
vons si possible tous les articles 
avec les ouvriers eux-mêmes. Qui 
mieux qu'eux-mêmes peuvent rendre 
compte de leurs luttes, de leurs 
difficultés, de leurs espoirs ? C'est 
aussi de cette façon que nous sorti­
rons de nos formules toutes faites, de 
notre «langage de militants», que 
notre Journal s'enracinera au cœur 
des larges masses. Certains peuvent 
s'inquiéter pour la u justesse de la 
ligne» ; et pourquoi donc ? Crai­
gnons-nous que notre point de vue 
soit «faussé» au contact des travail­
leurs ? Bien au contraire, il y devien­
dra une arme plus efficace encore : 
voilà la condition essentielle pour 
que ce que nous disons, ce que nous 
écrivons, acquiert un style simple, 
vivant, destiné à tous ceux que nous 
voulons gagner et organiser. 

Plus de correspondances ouvriè­
res encore ; c'est un objectif immé­
diat qu'il nous faut viser. 

U N E L E T T R E 

Q U I NOUS 

E N C O U R A G E ... 

Parmi les lettres reçues a notre 
quotidien, l'une d'entre elles nous 
encourage particulièrement ; nos cor­
respondants ne peuvent momentané­
ment soutenir le Journal financière­
ment mais leur soutien nous est à 
tous, rédacteurs, diffuseurs, amis et 
camarades, tout à fait précieux. Le 
voici : 

Chers camarades, 
Isolés dans notre ferme, au fond 

de la campagne, on vient vous dire 
que recevoir l'Humanité rouge quoti­
dienne est pour nous quelque chose 
de formidable. On trouvait l'HR 
mensuel difficile A lire el parfois 
trop compliqué dans ses analyses. 
Par contre, l'HR quotidienne, tout 
en ayant le même contenu est à la 
portée d'un plus grand nombre de 
gens n'ayant pas une formation in­
tellectuelle. 

Comme nous démarrons dans la 
ferme, et qu'à deux, nous ne tou 
chons pas l'équivalent d'un SMIG. 
nous ne pouvons participer au sou­
tien financier. Nous soutiendions 
par l'action et les discussions. Dès 
que nous pourrons, nous enverrons 
un peu d'argent. 

Bon courage. 

SOUSCRIPTION 
M.J. Soutien H.R. 
CDHR Lissagaray 
Un ouvrier 
Des enseignants 
Des ouvriers 
Des paysans 
R.R. et deux camarades 
COHR Gramsci 
COHR Clara Zetkin 
CDHR Province 
Un postier marxiste-léniniste 
Un camarade enseignant 
Une camarade 
Soutien hebdomadaire M.D. 
Au meeting local Paris N. 
COHRB. . . 
A la manifestation du 1er mai 
CDHR Audin 
Un imprimeur de chez Cinno 
Del Ducca 
Anonyme 
G. Péri N.D'­
un travailleur immigré \ 
Un ouvrier tailleur 
Une assistance sociale 
Un secrétaire du Crédit mut. 
Un ouvrier électricien 
Un agent de service 
CDHR Balagnc 
CDHR G . Moque! 
CDHR Hapio! 
Un mélallo chômeur 
Souscription de masse 
sur quaire marchés 
CDHR Clara Zetkin 
Des éludianls 
Un ouvrier 
Un ouvrier 
Un délégué CGT 
CDHR Province 
CDHR Monmousseau 
CDHR Pollier 
CDHR Cabrai 
CDHR Hoxha 
CDHR Lénine 
CDHR Chrisortome 
CDHR Thérèse Pierre 

bO.OD 
400.00 

44.10 
134,55 

3.70 
20.45 

450,00 
100.00 

88,00 
125,00 
100,00 
200.00 
100.00 
40.00 

122,25 
500,00 
135,00 
310.00 

7,00 
9.85 

310,00 

4(1,1111 

67,00 
7,00 
6,50 

22,50 

32,40 
104,00 

50,00 
1,00 
0.50 
1,00 

300.00 
349.00 

5.00 
240,00 

10,00 
70,00 

6.50 
216.85 

Un camarade !>IJ,U0 
Un secrétaire i 
Un éducateur ! 210.00 
Un instituteur! 
Soutien juillet-août 300,00 
J.P. Soutien quotidien 25.00 
Sur un marché 3.00 
COHR La Commune 1000,00 
Contre le révisionnisme 37,00 
Contre le révisionnisme 300,00 
COHR Norman Béthune 800,00 
Souscriptions diverses /93.00 
Deux camarades 60,00 
CDP 170.00 
CDHRJ.P .T . 100.00 
CDHRJdanov 50.00 
Deux ouvriers 20,00 

CDHR E. Mopty 117,30 
Un travailleur 8,00 
Une famille sympathisante 125,00 
Bry 6.50 
CD militant 428,50 
Un ancien conseiller 
municipal P«C«F 10.00 
A la librairie 42.75 
Supplément à abonnement 5,00 
CDHRP.Semard 294,00 
CDHR Manouchian 512,00 
CDHR Marty 91.00 
CDHRPolitzer 700.00 
Un appelé 0,65 
Souscription bâlimenl 1,65 
Un instituteur 10,00 
CDHR D. 10,00 
E.M. 25,00 
CDHR L.Michel 20.00 
Un sympathisant J . J . 20,00 
Soutien au quotidien E.D. 50,00 
Y.H.(mai) 80.00 
Pour H.R. quotidien 10,00 
CDHR Thérèse Pierre 136,25 
Collecte dans usine chimique 38,00 
G.J . Soutien au quotidien 50,00 

Total général 
le 31/5/75 au matin: 99760.// 

COMMENT SOUSCRIRE A H.R. 
En vertant : 

— Par mandat ou mandat-lettre adressé * - l'Humanité Rouge -
B.P. 365 75064 Paris Cedex 0 2 

— En timbre-postes (à notre B.P.). 

— Par mandat directement varié sur notre C.C.P. (30226-72 
La Source). 
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M A N O E U V R E S E T V I S E E S 
D E S R E V I S I O N N I S T E S 
SUR L ' A U D I O V I S U E L 

Chacun sait qua l 'ORTF n'existe plus II a été 
démantelé en sept sociétés par la bourgeoisie qui 
préparait cette vaste opération économique et 
politique depuis prés de 5 ans. Cette restructura-
lion capitaliste, ellectuée en pleine crise écono­
mique, s'est faite sur le dos des 16 000 travailleur 
da l 'ex-ORTF, qui en supportent aujourd'hui les 
pires conséquences : dégradation accélérée des 
conditions de vie et de travail, suppression de fait 
du droit de grève, insécurité totale de remploi. 

Chacun sait aussi que les travailleurs de l'ex 
O R T F , ont engagé de l'automne à l'hivei derniei. 
une lutte de giaudu ampleur contre les licencie­
ments que les révisionnistes du PuCoF ont trahi 
et saboté de la plus ignoble façon. On se rappelle 
en particulier, le diktat social-fasciste de la commis­
sion executive de la CGT. début octobre 74. prési 
dée par Séguy et Krasuki. membres du Bureau 
politique du parti révisionmsle, inlimant l'ordre 
au syndical CGT de l 'ORTF de briser la grève 
générale qui démarrait lort sous la poussée des 
travailleurs ! Depuis d'autres preuves flagrantes 
de cette trahison délibérée ont été accumulées. 
Notamment le dépôt d'un amendement au protêt 
de loi prévoyant de «bonnes, conventions collée 
tives et abandonnant le statut unique qui est un 
des éléments permettant l'unité de lutte des 16 000 
travailleurs. Ce dépôt a été fait par le groupe par 
lementaire du P«C«F dès le 23 piillet {bien évident 
meni sans la moindre consultation des travailleurs 
concernés). Sachons pour compléter le lot, qu'en 
septembre de cette même année sous le leu de la 
bataille, voulant se donner l'allure de défenseurs, 
et pout ne pas se mettre les travailleurs i dos, ils 
rédigeaient sans la moindre honte un préavis de 
grève appelant à défendre le statut unique I La 
magouille était de taille I 

La surprise a été grande pour beaucoup de 
travailleurs conservant encore des illusions sur le 
Programme commun, qui préconisait «une société 
nationale de radiodiffusion et de télévision Iran 
c . i i « Ils s'étonnaient de voir le P«CaF. abandon 
nei avec autant de lacilité son cheval do bataille 
des nationalisations. E n elfet les révisionnistes 
n'ayant pas gagné les élections présidentielles, 
ils n'avaient plus tellement d'espoir de faire passer 

ÉCHOS DES LUTTES 

usines CHAUSSON : 
La grève avec occupation se poursuit. A Genne-

villiers entre aulre. «l'animation culturelle* joue 
un grand rôle dans la grève. Films, pièces de théâ­
tre, chacune des représentations est l'occasion d'un 
débat. 0'anciens ouvriers de chez Margohne m Nan­
terre, embauchés depuis chez Chausson, commen­
tent (à partir du film réalisé sur cette grève) t'ex-
plnitation éhontée que les ouvriers y subissent. 
LES CABLES DE L VON iClichyl 

Les travailleurs occupent l'usine depuis le 26 
mai, ib demandent entre autres : une augmenta­
tion uniforme de 300 F et une prime de vacances 
de 1 000 F Ces jouri-ci des grévistes des «Cibles» 
lirutt CGE) sont allés voir les grévistes de Chaus-
lon-Gennevilliers, s'apportent ainsi un soutien 
mutuel. 
LA ROCHE-SURYON 

Aux garages (Renault, Citroen) la grève com­
mencée il y a plus de trois semaines se poursuit, 
notamment en continuant i faire des réparations 
gratuites. Une manifestation de solidarité a été 
organisée le 3 juin. 

leur ligne de soumission au social impérialisme 
sur les antennes nationalisées, ei qu'en Im de 
compte il valait encore mieux participer A l'écrou­
lement de l 'ORTF, pour tirer de nouvelles possi­
bilités dans la privatisation. 

Souvenons-nous en août 66. u Prague, le Bu­
reau politique tchécoslovaque réuni dans la nuit, 
alors que les chars russes envahissaient la Tchécos­
lovaquie, votait d'une large marorité une condam­
nation de l'agression russe. Cette déclaration de 
résistance destinée au peuple tchèque n'a pu eue 
diltusée sur les antennes de la radio d'Etal parce 
que les éléments vendus au social-impérialisme 
en avaient dé|à pris les commandes. 

Aujourd'hui en France, les agents du social 
impérialisme louent sur deux tableaux O'une 
ï»ari ils s'ellorcent de mettre sur pied leur propre 
émeneur radiu el télévision ; d'autre pari ils pro 
fitem. après avoir participer au démantèlement, 
que les sept sociétés issues de l 'ORTF sont moins 
puissantes el rivales entre elles pour pratiquer 
l'infiltration, le noyautage 

Un premier stade dans cette voie, c'est l'entre­
prise privée UNICITE créée en 1971 par le Comité 
central du P«C»F Son premier travail a été d'assu­
rer l'animation audio-visuelle dos meetings révi­
sionnistes Peu é peu elle s'est développée et assure 
aujourd'hui par vidéo cassette, la propagation de 
la ligne révisionniste dans les MJC et les comités 
d'entreprise (infrastructure de choix, fournie par la 
courroie de iransmrssion cégétiste) En attendant 
de passer à un stade supérieur de la télédistribu­
tion par cible, permettant d'arroser des quartiers 
entiers é partu d'un petit studio relotivemeni 
peu coûteux. 

Une autre lormo, c'est l'infiltration dans les 
sociétés de l'ex U RTF. Ce n'est pas par hasard 
qu'on retrouve Luren/i et Bluval, réalisateurs 
révisionnistes, dam le brain trust d'Antenne 2, 
en particulier au comité des programmes. Ce n'est 
pas non plus un hasard si des coproductions avec 
Moscou sont piévues pour l'automne 1975. Dans 
ce domaine le but recherché par les agents du 
social-impérialisme russe c'est de gangrener idéolo­
giquement el politiquement les travailleurs de no­
tre pays au travers de magazines et de dramatiques 
démobilisatrices llattant l'individualisme et encou­
rageant la soumission face à l'armée soviétique 
• libéralricae et puissante, comme elle est apparue 
récemment au cours d'un reportage. 

Telles sont pour l'essentiel les manœuvres et les 
visées de la cinquième colonne en France dans le 
domaine de l'audiovisuel. 

C'est ainsi qu'opèiem les agents du social-
impérialisme russe en France et aussi ailleurs en 
Europe. Au Portugal les révisionnistes du PtCaP 
sont a l'œuvre, mais dans le domaine de l'mlorma-
tion à la Goebbels, la chose ne leur est pas facile, 
car ils rencontrent de plus en plus une lerme 
opposition populaire. 

Le peuple poilugais qui a combattu le fascisme 
combat auiourd'hui le social-fascisme Dans notre 
pays, notre peuple, classe ouvrière en téte. s'est 
toujours opposé é une politique de soumission, 
il l'a montré dans le passé. Poui s'opposer lerme' 
ment aux entreprises hégémoniques des deux 
superpuissances et particulièrement le social 
impérialisme russe en Europe, il nous faut exiger 
une information audio-visuelle correspondant â la 
situation actuelle, une information mobilisatrice 
face â une troisième guerre mondiale imminente, 

•une information d'indépendance nationale. 

Correspondant H.R. ORTF 

Ouï aux 
rev endications 
ouvrières ! 

Non aux 
manoeuvres 

de récupération ! 
A i i , , m. actuelle la bourgeoisie veul faire 

payer la crue du capitalisme aux travailleurs. Ces 
dermeri ne l'entendent pas de la même oreille et 
rentrent en lutte pour s'opposer aux licenciements, 
pour des augmentations de salaire*, pour l'anse 
iioiat.un des conditions de travail, pour les libertés 
démocratiques, etc. Nous participons activement 
A ces luttes, cas revendications non seulement 
sont légitimas, mais elles sont vitales, las travail­
leurs n'ont pas a faire les trais da la crise. C'est 
en se plaçant sur cette Juste position de classe que 
nous soutenons sans réserve les travailleurs du 
«Parnien libéré* dans leur lutte contre les licen­
ciements et les autres grèves IPTT, e t c . ) . Cepen 
dam ce n'est pas le seul aspect de la question, car 
la lutta économique est subordonnée é la lutte 
politique Or nous assistons actuellement S une 
offensive («tous azimuts») des révisionnistes, 
ces pires ennemis de la classe ouvrière, qui essaient 
de récupérer cas justes luttes pour leur compte et 
se faire passer pour les défenseurs de la classe 
ouvrière. En fait ils sont poussés par ta volonté 
de lutte qui est réelle * la base Un véritable mé­
contentement qu'ils veulent exploiter C'est ainsi 
que le mercredi 4 juin ils organisent une mani­
festation, m i disant pour soutenu les luttes reven­
dicatives. Mais sur quelle bave politique ? E n fait 
la couleur est clairement annoncée dans le tract 
qu'ils diffusont largement A cette occasion. Le seul 
niipiiiisable de tous les maux, d'après leur tract, 
c 'en /e gouvernement et Im patronal, mais pas le 
système capitaliste (dont ils se montrent tous les 
jours d*ardents défenseurs II, m 1a volonté des 
deux superpuissances (USA URSSI d'exporter 
leur crise et qui sont les principaux responsables. 
En somma ils montrent l'arbre pour cacher la 
forêt. Le gouvernement capitaliste a uno lourde 
responsabilité de la misèie, de l'oppression et de la 
répression contre les travailleurs. Les dirigeant! 
•évisionnistes veulent sa servir de cette réalité. 
La bourgeoisie au pouvoir crée effectivement 
des adilficuliés aux journaux d'opinion», mais 
qui est-ce urson leurs homologues révisionnistes 
portugais (soutenus fermement par le PaCaF). qui 
a empêché la parution du tournai socialiste • Re­
pu blican f Oui a poussé également A la loi anti­
grève ? Oui, sinon les révisionnistes du PHC»F 
et dé la CGT ont refusé que les postiers s'oppo­
sent aux centres de tri parralléles an novembie 
dernier f Oui a agressé le piquet de grève à l'usine 
de Gerlech Bouronville ' Oui agresse les diffuseurs 
marais tes léninistes ? Oui a voté las accords sur le 
chômage permettant ainsi le développement des 
licenciements, et qui a bradé les 17 licenciements 
récemment che* Renault contie quelques in­
demnités ' Oui s'oppose aux comités de grève, 
aux assemblées générales souveraines et ainsi 
s'opposent A toute démocretio prolétarienne ? 
Qui viole les libertés syndicales, en excluant tous 
ceim qui s'oppotent A la ligne révisionniste ? Oui 
a poussé aux licenciements é Hollenstem, A 
r O P T F . aie t 

Dans tous les domaines, les révisionnistes s'op­
posent aux travailleurs, comme la bourgeoisie, 
mais i objectif est différent, puisqu'il s'agit de les 
démobiliser et de les encadrer afin qu'ils se sou­
mettent pacifiquement lors d'une invasion du 
social-Impérialisme russe, et c'est IA lo plus grand 
danger sur lequel il nous faut éveiller la conscience 
des travailleurs pour qu'ils re|ett»nt complètement 
et définitivement les manceuvres révisionnistes, 
comme celles du 4 fuin. 

Soutien total ..... travailleurs en lutte 1 

Serge L A F O R G E 

NOUVEAU B U R E A U O £L»l r iON 
D E U X L IGNES OPPOSÉES DANS L E 
MOUVEMENT S Y N D I C A L M O N D I A L 

par Filip Ko te 
en vante aux Herbes sauvages • 70, tue de Belleville 
Paris 20e - prix : 12,90 F 
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RACISME 

L e - paroi es et la réalité 

Il y a quelques jouis, Paul Dijoud, 
secrétaire d'État chargé des problè­
mes de l'immigration, animait â Mar­
seille un débat où il déclarait : 

«Le problème des immigrés esi 
d'abord un problème humain. Ce 
gui nous pnioccupe, c'est leur vie, 
leur avenir et l'avenir de leurs en­
tants (...) Pendant longtemps, l'im­
migré a été une force de travail à 
bon marché. One force mal organi­
sée et peu défendue (...) Aujourd'hui 
les circonstances ont changé (...) La 
lutte (doit être) menée sans faiblesse 
contre toutes les forces d'exploita­
tion et de trafic... n. 

Que ce sont là de belles paroles... 
Mais ce n'est pas la première lois que 
l'on entend ainsi chanter l'air de la 
iitraternitéii. Et jusque- là. les condi 
lions qui sont laites aux travailleurs 
immigrés contrastent singulièrement 
avec les bonnes résolutions prises par 
la bourgeoisie. Voyons plutôt quel­
ques laits parmi les plus récents. 

La semaine dernière, un travail­
leur arabe, embauché en 1970 com­
me massicotier à la société Dupré et 
Cie, a été licencié. Depuis les assassi­
nats de Djellali, de Mohamed Diab, 
puis au cours de la lutte contre les 
circulaires Marcellin-Fontanet, ainsi 
que pendant diverses autres luttes 
contre le racisme et contre la surex­
ploitation dont sont victimes les tra­
vailleurs immigrés, il s'était lait repé­
rer par la police. Depuis avril 1972, 
les pressions des flics étaient inces­
santes auprès de son patron. C'est' 
après la dernière de leurs interven­
tions qu'il a décidé de mettre à la 
porte ce travailleur... «pour raisons 
économiques» I... 

La semaine dernière, un autre 
licenciement scandaleux. Benamour 
Ramouni, ouvrier aux ateliers cen­
traux des mines de BillyMontigny, 
demandait, depuis 4 ans, un logement 
aux Houillères. Ce logement lui était 
dû comme le prouvaient les certifi­
cats médicaux en sa possession. Rien. 
Le 12 mai dernier, Benamour Ra­
mouni, sa lemme et ses cinq entants 
décident d'occuper une maison des 
mines à Méricourt-sous-Lens. Il a été 
mis à pied par l'ingénieur des mines 
«jusqu'à ce qu'il réintègre son ancien 
logement». 

Le 30 mai, Holand Malet, direc­
teur du journal «Le combat réunion­
nais» a été condamné par la 17e 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Paris à deux amendes de 3 000 F 

chacune pour diffamation envers le 
BUMIDOM. La raison ? Dans deux 
articles partis en juillet-août 1973 et 
avril-mai 1974. «Le Combat réunion­
nais» accusait, preuve à l'appui, le 
BUMIDOM de faire «commerce de 
chair humaine pour le profit de quel­
ques capitalistes». Entre ce «(commer­
ce» et le «trafic» dont a parlé Dijoud, 
il y a une différence de 6 000 F ! 

Samedi, Me Benachenou a dû por­
ter une seconde plainte pour injures 
raciales et tentative d'homicide vo­
lontaire par provocation suivie d'ef­
fet. Il venait de se rendre chez le juge 
Bernard pour se plaindre de la lenteur 
de l'instruction de l'affaire du bar 
«Le Thèlème». On se souvient en 
elfet qu'il y a plusieurs mois, Me 
Benachenou avait porté une première 
plainte pour la tentative d'homicide 
volontaire ainsi que les coups el bles­
sures doni il avait été victime dans ce 
bar... On se souvient aussi que les 
auteurs de ces brutalités n'étaient 
autres que ries llics de la brigade 
antigang... 

Le 31 mai également, une fois de 
plus, un ouvrier algérien a été victime 
d'un assassinat raciste. Le corps de 
Moktar Khaoua, 64 ans, a été décou­
vert ce jour-là en bordure de l'Etang 
de Berre (Bouches-du-Rhône), il était 
mort par suite de coups portés > la 
tête par un objet tranchant. 

A Valenciennes, un travailleur 
marocain, Larbi Hilalli, a été grave­
ment blessé par le patron d'un cifé-
bar à Varouseu. 

La victime a reçu quatre coups 
d'une barre de fer sur le crâne et a eu 
l'avant-bras cassé. D'après certaines 
informations, il aurait été ensuite lais­
sé sur le trottoir pat les gendarmes. 
L'un d'entre eux ramassa les papiers 
des témoins piésents dans le café en 
leur conseillant de rentrer chez eux 
sans bouger. 

Ce n'est que trois-quarts d'heure 
plus tard que Larbi Hillali a été con­
duit à l'hôpital. 

Nous pourrions continuer long­
temps cette énuinêration. Il suffit 
en effet d'aller dans un des cafés de 
la place Saint-Michel à Paris, pour 
voir avec quelle brutalité les patrons 
racistes interdisent aux travailleurs 
africains et arabes de prendre un 
verre ! 

Ces exemples suffisent cependant 
à montrer l'écart qui existe entre les 
paroles d'un ministre et la réalité 
quotidienne. 

« L A J E U N E G A R D E ROUGE» de j u i n va paraître 
A U SOMMAIRE : Vive le Congrès constitutif de la Jeunesse communiste 
marxiste-léniniste de France I - Projet de Manifeste de la Jeunesse commu-
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France -- Mai-Juin 68 : Les barricades de la jeunesse — Les jeunes marxis­
tes-léninistes préparent leur congrès — La Conférence nationale de la jeu­
nesse algérienne — Un jaune cheminot parle de l'exploitation capitaliste à 
la SNCF. Etc. 
Passer «os commandas : B.P. 365 - 75064 Paris - Cedex 02 -
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OSONS NOUS A P P U Y E R S U R L E S L A R G E S M A S S E S 
P O U R S O U T E N I R E T I M P U L S E R L E J U S T E C O M B A T 

D E L 'H .R . Q U O T I D I E N N E : 

Le vendredi 30 mai, les militants 
marxistes-léninistes qui vendent l'Hu­
manité rouge quotidienne A la gare 
Si-Lazare Icour de Rome de 1 7hl 5 
à 18h30) ont pris l'initiative de lan­
cer une campagne de souscription, 
pour les 20 millions avant le 1er juil­
let. Pour l'Humanité rouge quotidien­
ne sur huit pages en septembre. 

Nous étions tous conscients de 
l'importance que représentait cette 
action, c'est pourquoi nous l'avons 
préparéo avec particulièrement d'at-
• - " i n n en orientant In souscription 
vers les masses qui fréquentent 
la gare et non en la limitant a i en­
semble de nos sympathisants et 
lecteurs réguliers. 

C'est pourquoi nous avons pris 
les précautions nécessaiies pour don­
ner, une semaine a l'avance, à la 
souscription nos obiectifs politiques 
de manière claire, sans concession. 
Nous avons préparé des panneaux 
expliquant la nécessité pour la classe 
ouvrière et les masses populaires 
u'avair leur quotidien de classe face 
â la trahison des dirigeants révision­
nistes de la CGT et du P«C«F qui 
veulent lier les mains au peuple 
français pour mieux pouvoir le livrer 
à leurs manies de Moscou. Nous 
avons dénoncé la rivalité des deux 
superpuissances et le danger d'une 
troisième guerre mondiale, mettant 
en avant que l'impérialisme le plus 
dangereux en Europe aujourd'hui, 
c'est le social-impérialisme lusse ; 
face à cette situation le panneau 
appelait A la constitution du plus 
large front uni possible de tous les 
patnotes et anti-impérialistes sincè­
res. 

Le vendredi 30 mai eut I eu la 
souscription. Un camarade lançait des 
appels au mégaphone, expliquant la 
nécessité politique de l'HR quoti­
dienne. Deux autres tenaient le dra­
peau rouge où nous avons recueilli 
50 F E n plus des panneaux muraux. 

nous avions placé une banderole dé­
nonçant H les deux superpuissances 
fauteurs de guerre» et de nombreuses 
affiches précisant notre ligne politi­
que sur l'armée, notre rôle dans les 
entreprises et des appels a l'abonne­
ment De nombreux spécimens de 
l'HR furent distribués aux personnes 
qui lisaient ces panneaux. 

Quelles conclusions devons-nous 
tirer de cette manifestation ? Etait-
elle positive ou négative ? Nous avons 
estimé que son résultat était large­
ment positif. 

Nous avons pu toucher un nom­
bre beaucoup plus important de per­
sonnes que nous le faisions d'habitu­
de, soit par des spécimens gratuits 
d'anciens numéros que nous diffu­
sions en plus du quotidien, soit par 
les panneaux, soit par les discussions, 
les toxtes et les slogans lus au méga­
phone. 

Nous avons estimé que les 50 F de 
souscription représentaient environ le 
soutien financier d'une trentaine de 
personnes, ce qui nous permet de dire 
qu'à St-La?are, comme ailleurs, nous 
bénéficions d'un appui grandissant 
des masses populaires. 

Luttons sans répit sur une ligne 
politique juste, sans concession en­
vers l'ennemi, et les masses reconnaî­
tront qui les soutient et qui leur tire 
dans le dos. 

Combattons pour approfondir no­
tre implantation dans les couches 
populaires, n'hésitons è leur deman­
der leur soutien. 

Face A nos ennemis ; les bonzes 
révisionnistes du PuCoF et leurs 
maîtres les sociaux-impérialistes de 
Moscou, seule la lutte paie. 

En avant pour le quotidien sur 
huit pages ! Développons notre 
action vers les masses I Vive l'Huma­
nité rouge le quotidien de la classe 
ouvrière. 

Des militants diffuseurs 
de la gareSt-Lazare 

L A P O L I C E R E P R I M E A P A R I S 
DES ÉTUDIANTS S O L I D A I R E S 
D E S P E U P L E S A F A R E T ISS A 

Lundi matin à 10 heures, une 
quarantaine d'étudiants alars et issas 
ont investi les loceux de la délégation 
à Paris de l'ex-nCôte française des 
Somatisa, a l'intérieur au secrétariat 
d'Etat des TOM-DOM Pendant tout 
le temps qu'a duré l'explication, les 
étudiants ont séquestré, sans leur 
faire subir le moindre mauvais traite­
ment, l'administrateur de la déléga­
tion, se secrétaire et un militaire 
qui se trouvait sur /es lieux. 

Les étudiants ont déclerê qu'ils 
entendaient ainsi protester «contre 
la politique de 'épression des auto­
rités territoriales et métropolitaines 
et rétablir la vérité sur les récents 
événements de Djibouti». Rapide­
ment la police est intervenue nnur 

obliger les 40 occupants à sortir im­
médiatement, elle a procédé à la véri­
fication systématique des identités. 
Ft. depuis leur interpellation, on 
ignore où ont été emmenés ces étu­
diants I 

Les communistes marxistes-léni­
nistes de France dénoncent ferme-' 
ment ce nouvel épisode de la répres­
sion colonialiste française é {'encon­
tre des peuples afar et issa. Ils con­
damnent sans appel les colonialistes 
qui agissent dans un sens diamétrale­
ment opposé au rapprochement sur 
un pied d'égalité de la France avec les 
pays du tiers monde. 

Ils exigent la libération immédiate 
des 40 étudiants alars et issas I 

NON A U X H A B I T A T I O N S A U R A B A I S 
P O U R L E S T R A V A I L L E U R S 

Que le logement «social» soit mal 
en point, c'est vrai depuis des années, 
mais 1975 a vu une augmentation 
considérable de l'intérêt des prêts 
consentis par l'État aux offices HLM. 

Cela a deux conséquences 
— une baisse considérable de la 

qualité de la construction, ce qui en­
traîne une dégradation des conditions 
de vie : équipements collectifs, hygiè­
ne, etc., et un mépris total do la sécu­

rité des travailleurs comme en témoi­
gnent des accidents récents : 

- une hausse très importante des 
loyers et des charges alors que te 
niveau de vie des travailleurs est gri­
gnoté par la vie chère et que nom­
breux sont les travailleurs à ne plus 
pouvoir payer leur loyer à cause du 
chômage. 

Cela témoigne de la volonté de la 
bourgeoisie de faire retombe/ la crise 
sur le dos des masses populaires. 
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